
BAM
Deux “C heikh” ennem is  

se donnent la m ain
A Hamdalaye, deux "Cheikh" en mauvais termes pendant 

longtemps ont courageusement décidé de passer l'éponge, de se 
donner la main et de regarder dans la même direction.

Un exemple à suivre...

Cheik Kassams (au milieu) ; à sa droite le Préfet-Maire de Tikaré ; à sa gauche 
le président de l’Association Wendpanga du Bam.

epuis 1981, année de la 
disparition de Cheikh Assa­
ne M octar G ansonré, un 

conflit douloureux oppose le sieur 
Gansonré Kassams fils du défunt 
au sieur Gansonré Adama nommé 
Cheikh par Cheikh Assane Moctar 
avant sa mort.

En 1990, le s ie u r K as­
sams, fils  du défunt, après ses 
études à Dakar devait regagner 
son village Hamdal aye avec le titre 
de Ckeik où il deva it p ropager 
l’Islam. Difficile et pénible mission 
pour ce dernier qui trouvera devant 
lui son frère Cheikh Adama Gan­
sonré qui semblait déjà être maître 
du terrain.

Face donc à cette crise 
ouverte, aucune action de dévelop­
pement n’était envisageable dans 
ce village, tant la situation était très 
difficile et délicate pour les autori­
tés administratives et les forces de 
sécurité que pour les ONG et pro­
jets.

C’est pour permettre aux 
populations de Hamdalaye de res­
pirer un vent nouveau de paix, et 
de réconc ilia tion  que les deux 
frères musulmans sont arrivés à 
une entente le 21 juin dernier à 
Hamdalaye.

Cette réconciliation à été 
l’objet d’une cérémonie à laquelle 
participaient le Préfet-m aire de 
Tikaré, les forces de sécurité, le 
chef de canton de Z itenga, le 
représentant de l’ Imam de Kon­
goussi, l’Imam de Tikaré, El hadji 
Sankara Ousséni et de nombreux 
fidèles.

Plusieurs interventions ont 
ponctué la cérémonie. Le Cheikh

Kassam s, fils  du défunt, après 
avoir situé la genèse du conflit a dit 
: “devant Dieu et devant vous tous, 
je m’engage à me réconcilier avec 
mon frère. Aussi, je reconnais sans 
réserve le titre de Cheik au sieur 
Adama Gansonré qui a été investi 
par mon père Cheik Assane Moc­
tar. Je demande à Cheik Adama 
G ansonré de m 'accep te r, de 
m’épauler, de me comprendre car 
nous sommes tous appelés à lutter 
pour le meilleur, devenir de l'Islam".

Non à la d ivision

Quant au préfet-maire de 
Tikaré, il a exprimé sa joie de voir 
les frères musulmans se réconci­
lier. Cette crise qui a secoué toute 
la province du Bam et singulière­
ment le département de Tikaré a 
fait l’objet de diverses spéculations 
au niveau de l'administration. Cette 
réconciliation entreprise par des 
hommes de bonne foi est haute­
ment appréciable. Seuls l'unité, 
l’entente, le respect mutuel devront 
nous guider à tout moment.

Tous les autres interve­
nants ont souhaité que cette récon­
ciliation ouvre la voie au dévelop­
pement économique, social et cul­
turel. Aucune région, aucun village 
si importants soient-ils ne peuvent 
se développer dans la haine, les 
querelles mesquines.

Un appel pressant a été 
lancé à l’endroit de certains intel­
lectuels, certains hauts-fonction­
naires qui se servaient des que­
relles mesquines pour leurs inté­
rêts égoïstes, pour qu’ils se met­
tent à l'écart, car dans la village de

La foula nombreuse à la cérémonie de réconciliation.

Hamdalaye souffle désormais un 
vent nouveau.

Les populations de Ham­
dalaye sauront d ire maintenant non 
à la division, à la mésentente, aux 
débats stériles, et oui à l’unité, à 
l'en ten te , à la com préhens ion  
mutuelle, au pardon et au progrès 
économique, social et culturel.

Puisse cette réconciliation 
servir d’exemple et surtout d’expé­

riences à tous ceux qui, individuel­
lement ou collectivement souffrent 
de jou r comme de nuit dans les 
foyers de tension. Nous sommes 
tous, autant que nous sommes, les 
enfants d'un même père, d ’une 
même mère.
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